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à nae si grande pioé c'tai vraiment P'esprit de. eJ-
sueChris et de P'Eglise Catholiqjue.

Shitoire des unps anens et .modernes qu'il
avait approfoe1die, avait agrandi s:: charit fo.rtià son
jugment ;: nais sp celuve favorite était e. stoire na-
turele ;il s'était, dès :a jeunese, ndonzri àa md iiee-
eine et l était parvenu à un gad degré ihale
dans cet art.

,Sa seule. distmaion, sa. phu grande jonissance
après avoir vaqué à ses occupations pniaciles, érnt
'entreten et le soin des fleurs. 1psaitdans le

ja.rdin du convent, un magifique rsier, et mes sol-
dats,.gagnés par la bonlé 1u Père, soignaient ce ro-
sier et y veillaient comue a un .reso1

.. Quelque semraties pilus iard., je rergus2 ordre de

quitter le village et de rejoindre mn± régùuent Pa-

vais les U' a :n u d s fi-r
gue prètre et iäm:uais louange, uie me rendi aussi flecr
que je me Pe'nis lPère lorSque, m srant la maii, il
ie dit: " J'ai coniti en vous un véritable .honnête

homme, un honune qui estime Plionintter devait Dieu
plus que Phomrneur devant les hommes."11 ime donna
alors une de ses plus helles roses, puis il prit conge

tu nes soldats de la manière la plus, amicale, en
to1urt; de coin du bois, nous Pentendions encore

.ne s dire de sa voix forto ' 'Adien, adieu, braves
Allemands.' .ots usu e iis~ie

-Six -mois s'étaienit éCoués, lorqu less
de la' gruemrre me amenaient, mes hommes e. nIoi,

dtais e. ce vrage, où camipai à a I place un fort
dénihcment de taupes, avant à leur ao eUn glénérai

français. Je me fiui de gagner le couvent, désireux
anung~out deL serrer la m.cin mu pre Jean. Quel le ne

fut pas m.a stupeur,s.clorqu j'appris qu' l vetmit d tre
arrèté, Mis aux. fers.cet g
pointe daî jour.

Un tanbour îfranais. ui avait vonía mnîser a
pécher à la l igne, ait v té tronvé, dans le courant de
la jouraie, non loin du vilage mort et ouvert de
terribles blessures.

Le général' uc famgai, outré dc e ci la.: heté, avait
juré que. si dans'- trois henre.l'iaeur <de cette abu-
minable. action ne s'était pas tait. conniige, on n'a-
vait pas été dénoneé par les iabitant ois homes

ei. trois femmes du village, designós par ic: sert, ex-
pieraient ce Crime.

Alors, le pèreJean s'était oiert a remplacer les vie-
limes, bien quii. lut ertainemt innucent de tout

meu rtre.
Je courus chez le générai, qui était un homme ai-

mable, et qui mn'couta très patiemmen. " Si mon
propre ftère.eût commis cette action, me dit-il, ou
qu'il se fût offrt comme victime e quy je fusse plus
convainc de son innocence, s'il est possible, que de
celle de ce prone, ja serais encore obligé, de le laisser
fusilier. La vengeance est devenue la loi inhumaine
de cette malheureuse guerre; ni vois, ni mnoIns1nylIe
pouvons changer les choses ;nons répondons de la
sûreté de. nos troupes ; le sang exige, le sang, afin que
ce saniant exepnle efCrae. Dcpu is que j loe«np ce

vge,. i lede mes hommes soiobés s lous in fr
des paysanls. Si le père Jen e eurt pas, il fmu

le srme désigr]e six autres vicimes..
- Le père Jean était gard à vue daus sa celu ; en

mc ~voyanit enr, il me,tcndit la mami, visiblement
heureux;de mie rvoir.

-Je le priai-instamment de renoncer à son sacrilee,
mais il me ripondit.. ¶rangnilleîment

.: Il-fautsune victine; .ne .vant-il pas mplie't que ce
soit:une victirne innmocnt.e,qui périsse, ;pluiÔt que deO

voir \ixvictlmes choisies par votre général expier un
crime dont elles sont saos dote ausi iiocentes que

.oi, t qui peuvent *A.tre .pres et mères de famille ?
P'ai promîi~ d'ée le conseler e lPaide de ces pau vres

pasans ; j; tiens ma parole. il y a dles années que
e stis fAairi avec Pidée de la m eor,; e ieurs

Ar lors il en:uua son tihmle favori. il parla des
Roins et de . leurs expoits :" Que nous somîesluRaw,ýýet, ci, -fimir ROUS~ si

t- co araison d'eux! Cr is
nous smerifions pour le pys gir nous a vU naître, la

reTconnaUissanUe nlous cnduit, Ldes portes d1iEtoameau,
jiusqc dans Peternii auprès dun Dieu de miséricorde."

Le Jendenain maitin, le père Jean fi réelamer une
jlaveur augnér; il 1,sirait visiter encore une fois

i pi tal dans leque me l rouvait innt de blessés. Le
gnral lui acecdo sa Z e.and1, cl le pèrle fit con-

duire dani.« tes Ilies On e rouvaie nt les priuvres
auxqueis4 ji s'était intéressé. EnsiSto il visita les
blessés dont il banda les plies d'une main habile, et

Jme heure avant sa mort, il pensait eie re à rendre la
;ante à bien daentres malades.

Quand on le condnisit horsdu village, sa marche
fut eahnie et. ssuré ;! eû d ruixqitenait

sur sa poitrine, .il avait une rose. "Jai tou jours aimc
e* fin m et q tonnante préfrene

1,m i S' inuflir a orn ee-ei. Lanons le Sei-
2mneur dans toutes ses envres. Jairis ma confirica

dns sýa boniet dGns sa miércoden clé plus
grande qu'à

On ava ehoisi le bons iireurs ;irmtet homnes et
Jcfmmese,, àtC geioun tIIsil ent tourI de lui leurs

prières el cnfndnient leurs larmes. Ils Penerrèrent
le s'ir ;(~ ils osCren. sn.lace de p;édileetiornet celui

qui cxpait i <:rime d'iun mîire, ecili qui avait ra-
ie!t la vin de ses d a rssien avec v sa v repo

maiitenal an milieu de sos fleurs ehéries.
1.La gioire de tous lus hérs (le la gierre pâlit devant
di eeh- ; ('stqe Phon ueur

uïmain, stiimne lguerir et que la Foi Cthoilique
ir(msl)ira au Père .en son Hrrue Sacii ie.

L'Echo a sa pii*e miaqu dans tous les Instituts
clans toutes les bibIiothèques e.- Coèges, Peinsion-

nts, le paroisse et auireS, qui ont pour but dencou-
ragvr les saines lectures et de luiter contre la, propa-

gUde. des mauvais livres.
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L'Echo du Ca7binzc de Lecture Paroissial paraît le
ler et le J'5 de moaque nmo, en une feuille in 410 con-
tenat 16 pages. Il fornmra au bout de Pannée un
beau volme de près de l.0 pages.

Prix de Pabonunemenl pour tout le Canada $2 par
an ; $1 pour six m1os ;, endehors du Canada Š2 50e
par ain.

L'abonnceit est pour un an ou pour six mois et
date du 1er Janvier et du f r Juillet. Tout ce qui
regarde I Rédaction et 'Administration dloit être
adrecss franco à M Ed. les Editeurs dc l'Ecio du Ca-
binet de Lectur Paroissial, BIoite 450, H1reainu dte
P oste, Moptréal.

On s'abonne également au BEmeau de La Minerve.
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